
Cons ti tué au fil du temps dans un
do maine clos où se trou vaient ras -
sem blées des po pu la tions im mi -

grées for mées de grou pes eth ni ques et
lin guis ti ques dif fé rents, le créole est for -
te ment an cré dans l’iden ti té réu nion -
naise. Sa trans mis sion comme langue
ma ter nelle se dé grade ce pen dant de puis
une gé né ra tion.

A la ques tion “dans quelle langue vos
pa rents vous par laient-ils ha bi tuel le -
ment ?” 84 % des fem mes in ter ro gées
ré pon dent “le créole” lors de l’en quête
sur la fa mille menée en 1997. Leur de -
mande-t-on en suite “en quelle langue
par lez-vous ha bi tuel le ment à vos en -
fants”, la pro por tion tombe à 69 %. Ain -
si une femme sur cinq à qui l’on par lait
le créole dans l’en fance dé clare ne plus
le par ler or di nai re ment à ses pro pres en -
fants. Même si la langue ma ter nelle des 
en fants réu nion nais reste en grande ma -
jo ri té le créole, la di mi nu tion de sa pra -
tique de puis une gé né ra tion en dit long

sur la généralisation du fran çais. Trois
fac teurs ex pli ca tifs sem blent pré pon dé -
rants : l’élé va tion du ni veau d’étude,
l’ac cès crois sant des fem mes au mar ché
du tra vail et le fait d’avoir sé jour né en
mé tro pole.

L’école était au tre fois ré servée à une mi -
no ri té com posée de ca té go ries so cia les
éle vées. Quand elle est de venue obli ga -
toire elle a per mis une large dif fu sion du 
fran çais, in dé pen dam ment du ni veau so -
cial des in di vi dus. Le fran çais s’est ain si 
im po sé à des gé né ra tions qui au -
jourd’hui ont des en fants d’âge sco laire.
Par mi les fem mes in ter ro gées, un peu
plus d’un tiers est allé jus qu’au lycée
alors que seu le ment 2 % de la gé né ra tion 
de leurs mè res ont pour sui vi leurs étu des 
jus ques là. La pra tique ha bi tuelle du
fran çais entre mère et en fant croît au fur
et à me sure que le ni veau d’étude des
mè res aug mente. Il passe ain si de 9 %
chez les fem mes n’ayant fré quen té que
l’école pri maire à 88 % chez les ba che -
liè res. Les fem mes qui ont ac cé dé au
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Le créole en ré gres sion

La source
L’en quête fa mille uti lisée ici per met
de dres ser un bi lan de la pra tique des
lan gues à La Réu nion. Réa lisée en
1997 par l’Insee avec le concours de
l’Ined, elle couvre l’en semble de La
Réu nion. L’échan til lon com prend
4 400 fem mes âgées de 15 à 64 ans.
les trois quarts d’entre el les ont moins
de 45 ans, un peu plus de la moi tié vit 
en couple et a au moins un en fant. Les 
ques tions sur les lan gues par lées se
ré fé rent à des pra ti ques et non à une
connais sance sub jec tive. Elles nous
ren sei gnent no tam ment sur la pra tique 
des lan gues avec les dif fé rents
mem bres de la fa mille (conjoint,
pa rents, en fants) mais aus si dans le
mi lieu pro fes sion nel.

Lexique 
Langue ma ter nelle : elle est dé finie
par l’UNESCO comme étant la langue
qu’une per sonne ac quiert au cours de
ses pre miè res an nées et qui de vient
son ins tru ment na tu rel de pensée et
d’ex pres sion. C’est fi na le ment la
langue uti lisée par la com mu nau té
eth nique à la quelle elle ap par tient.

Di glossie : si tua tion lin guis tique d’une 
com mu nau té où sont en usage deux
(ou plus de deux)  langues de sta tut
so cial iné gal et fonc tion nel le ment
com plé men tai res.

La grande ma jo ri té des mè res réu nion nai ses par lent en core
créole à leurs en fants. Ce pen dant une sur cinq, élevée dans cette
langue, ne l’emploie pas de ma nière ha bi tuelle avec ses en fants.
La pra tique du fran çais au cours des étu des et dans l’exer cice
d’une pro fes sion in cite for te ment à l’aban don du créole. Il en est
de même des sé jours en de hors de l’île et des ma ria ges mix tes.
Le créole est sur tout pra tiqué par les ca té go ries so cia les les plus
dé fa vo ri sées.

Les fem mes par lent moins sou -
vent créole avec leurs en fants
qu’avec leurs pa rents. La pra -
tique de lan gues au tres que le
créole et le fran çais est ex cep -
tion nelle et se li mite aux rap -
ports avec la gé né ra tion pré cé -
dente.

La pra tique du créole comme
langue ma ter nelle di minue for te -
ment avec l’élé va tion du ni veau
d’étude de la mère.

Cul ture



lycée sans ob te nir le bac se ré par tis sent
par moi tié entre la pra tique de la langue
créole et celle du fran çais.

En de hors de l’élé va tion du ni veau
d’étude, l’ac cès crois sant des fem mes au 
mar ché du tra vail est éga le ment un fac -
teur d’aban don du créole. Comme le
sou ligne Robert Chau den son, “le créole
est sou vent ex clu des do mai nes de pres -
tige tel que le sys tème édu ca tif ou l’ad -
mi nis tra tion”. Ain si, dans plus de la
moi tié des cas, le fran çais s’im pose en
mi lieu pro fes sion nel. Par l’as pect in dis -
pen sable de la maî trise du fran çais dans
le tra vail, les fem mes ac quiè rent une
pra tique de cette langue qui les in cite à
la trans mettre. Les fem mes qui tra vail -
lent sont en core ma jo ri tai res à trans -
mettre le créole à leurs en fants, ce pen -
dant el les leur par lent deux fois plus
sou vent fran çais que les fem mes inac ti -
ves.

Mi gra tions et cou ples
mix tes fa vo ri sent le fran çais

La mi gra tion est éga le ment un fac teur
ex pli ca tif de la moindre trans mis sion du
créole. Un sé jour de plus de six mois en
de hors de La Réu nion, le plus sou vent
en mé tro pole, in fluence lar ge ment les
Réu nion nai ses dans leur choix de par ler
le fran çais. Moins d’un tiers des fem mes 
qui ont quit té l’île, puis sont re ve nues,
par lent créole à leurs en fants ; alors que
cel les qui sont tou jours res tées à La Réu -
nion sont près de 80 % à le faire. Ce
phé no mène se re trouve quelle que soit
l’ori gine de la femme. Ain si par mi les

fem mes nées à La Réu nion, seu le ment
45 % de cel les qui ont sé jour né en de -
hors de notre île par lent créole à leurs
en fants, contre 82 % pour cel les qui ne
sont ja mais par ties. Il faut no ter ce pen -
dant que seu le ment 12 % des fem mes in -
ter ro gées ont ef fec tué une mi gra tion. Ce
phé no mène reste donc as sez mar gi nal
même si son im pact dans le choix de
par ler ou non fran çais est très net.

Dans cer tai nes fa mil les, ces dif fé rents
élé ments peu vent se com bi ner. D’au tres
fac teurs peu vent aus si s’y ajou ter. La
prise en compte du lieu de nais sance des 
mem bres du couple per met ain si d’éta -
blir le rôle des deux pa rents dans le pro -
ces sus de trans mis sion de la langue aux
en fants. Il ar rive en ef fet que la langue
ma ter nelle des deux conjoints soit dif fé -
rente. Dans ce cas, c’est presque tou -
jours le fran çais qui s’im pose comme
langue à trans mettre aux en fants. Ain si,
dans un couple for mé d’un créole et
d’une mé tro po li taine, la mère parle
presque tou jours fran çais à ses en fants.
Dans le cas in verse, où la mère est
créole et le père mé tro po li tain, l’in -
fluence de la mère pousse à par ler un
peu plus sou vent le créole mais le fran-
çais reste lar ge ment do mi nant (80 %) 

Le créole, tré sor
lin guis tique du pauvre 

Au lieu de nais sance des pa rents s’ajoute 
éga le ment l’ori gine so ciale. La pra tique
du créole aug mente à me sure que l’on
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La langue ma ter nelle do mi nante
est le créole pour les en fants des
ca té go ries so cia les dé fa vo ri sées et 
le fran çais en haut de l’échelle
sociale.

comme langue ma ter nelle

Les fem mes qui tra vail lent par -
lent deux fois plus sou vent fran -
çais à leurs en fants que cel les qui
sont inac ti ves.

Lo kosé kréol
La pli par dé man man ré nio nèze i kose
en kor kréol ek zot zen fan. Mé in dé
man man que la gran di dan ce
lan tou raze kréol la, zor di zour, el i
kose kose pas tro kréol ek son ban
mar maill. Nana pli siair ré son a sa.
Da bor in, a lé cole toute lo bann’los son 
lé en fran cé ; en suite dan’ out
tra vail’ou ex prime a ou plis en fran cé
ke en kréol. La pa tou sa, in foi ke ou
la quitte la Ré nion ou koné pa kan sa
ou sa trouve out ti kosé kréol, et avek
sa nana ma ryaze mé lan zé. Alor kis sa i
kose en kor kréol dan tou sa la ? E bin,
lo moun ke la pa tro avan cé, ni réus si
dans la vie, cè ces moun la, lo pti
ma lé ré qui débrouiye a li ek son kréol
car li gaingne pa fé otre men.
Marie-Ange CALIF 
(Régisseur et comptable à la Direction
régionale de l’INSEE).

D’où vient le créole
réu nion nais ?
Vec teur de com mu ni ca tion entre les
maî tres et les es cla ves, le créole reste
es sen tiel le ment fran çais même si
quel ques mots pro vien nent no tam ment 
de Ma da gas car ou de l’Inde. C’est
sur tout au ni veau de la syntaxe et des
tour nu res de lan gage que l’écart s’est
peu à peu creu sé, fa ci li té par un
double éloi gne ment : ce lui de la
mé tro pole et ce lui de chaque ré gion de 
l’île par rap port à ses voi si nes, les
com mu ni ca tions in ter nes étant fort
dif fi ci les. Ceci ex plique que le créole
réu nion nais soit très dif fé rent de ce lui
de Mau rice et des Antil les. De plus, on 
ne parle pas tout à fait le même créole
à Ci laos qu’à Saint-Jo seph. Cela n’est
guère gè nant tant qu’il ne s’agit que de 
dia lo guer mais cela han di cape
for te ment l’écri ture, d’au tant que
celle-ci est dé chirée entre deux
gra phies, l’une ins pirée du fran çais (in
z’histoire), l’autre pho né tique (in
zistwar) . Ces pro blè mes de graphie
ex pli quent que si les his toi res et
chan sons créo les ont un suc cès so lide,
les li vres et ar ti cles ont une dif fu sion
très li mitée, compte tenu des dif fi cul tés 
de dé chif frage.
(d’après Daniel VAXELAIRE - La
Réunion - Guide touristique et 
Encyclopédique - édition Orphies).



des cend l’échelle so ciale. De 12 % chez
les ca dres à 84 % chez les ou vriè res si
l’on se ré fère à la langue trans mise aux
en fants. Les em ployées, qui re pré sen tent 
plus de la moi tié des fem mes ac ti ves,
sont à la croisée des che mins puis qu’un
peu plus de la moi tié d’entre el les
(58 %) par lent en core créole à leurs en -
fants. Par mi les fem mes ac ti ves seu les
les ou vriè res, les agri cul tri ces et les chô -
meu ses par lent créole en fa mille à 75 %
ou plus. Acti ves ou inac ti ves les fem mes 
qui trans met tent le créole sont tou jours
les plus dé fa vo ri sées so cia le ment. Le
tré sor lin guis tique dont el les sont dé po -
si tai res est bien une ri chesse mais c’est
le plus sou vent la ri chesse du pauvre.

Un at ta che ment af fec tif
au créole

Lorsque les fem mes ont pu ac qué rir des
com pé ten ces lin guis ti ques suf fi san tes en 
fran çais grâce à leurs étu des, leur tra vail
ou un sé jour en de hors de La Réu nion,
el les choi sis sent dé li bé ré ment de ne plus 
trans mettre le créole. Cel les qui conti -
nuent à le faire le font d’abord “par dé -
faut” parce qu’el les n’ont pas pu ac cé der 
à ces ex pé rien ces. Ce pen dant, comme le

sou ligne Ro bert Chau den son “si le fran -
çais continue à ap pa raître comme le
moyen ma jeur de la pro mo tion so ciale et 
in tel lec tuelle, un at ta che ment af fec tif au
créole lui conserve une place es sen tielle
dans la vie quo ti dienne”.

Le phé no mène de di glossie  reste ain si
très pré sent à La Réu nion et pose le pro -
blème de l’en sei gne ment du créole à
l’école. Dans le cadre de la loi d’orien ta -
tion pour les DOM la loi Deixonne pour -
rait s’y ap pli quer pro chai ne ment. Elle
donne la pos si bi li té de mettre en place
un en sei gne ment de lan gues ré gio na les
dans les ré gions où el les sont en usage.
Tou te fois, comme l’écrit Fra nçois Hé ran 
“une langue a beau re trou ver sa di gni té
en de ve nant langue d’école, elle cesse
d’être fa mi lière si elle n’est plus fa mi -
liale”. Encore fa mi lial et fa mi lier, le
créole reste un signe fort de l’iden ti té
réu nion naise. Au même titre que le cari,
la langue des an cê tres long temps consi -
dérée comme “hon teuse” concourt au -
jourd’hui à af fir mer une iden ti té ancrée
dans les ra ci nes comme dans le mo der -
nisme. g

Fran çois CHEVALIER
et Aurélie LALLEMENT
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n Daniel LAURET - “Créole et école à
La Réu nion : pro blè mes et
pers pec ti ves” - Doctorat sous la
direction de R. Chaudenson -
Université de Provence Aix -
Marseille - février 1985.

Les auteurs
n François CHEVALIER est chargé

d’étude à la direction régionale de
l’INSEE de La Réunion.

n Amélie LALLEMENT, prépare un
DEA d’anthropologie à l’Université
de La Réunion.

Mise en place d’une op tion fa cul ta tive
“lan gues et cul tu res ré gio na les”

Afin de mieux in té grer l’école dans
son en vi ron ne ment cul tu rel et lin guis -
tique et ain si fa vo ri ser la réus site des 
élè ves, les éta blis se ments sco lai res
réu nion nais sont in vi tés à mettre en
place à la pro chaine rentrée une op -
tion fa cul ta tive “lan gues et cul tu res
ré gio na les”. Elle pour ra être pro -
posée à di vers ni veaux d’entrée, de
la sixième à la ter mi nale. 

Le tra vail de mise en place de cette
op tion, dans ses di men sions pé da go -
gi ques et tech ni ques, sera as su ré par 
une com mission aca dé mique de lan -
gues et cul tu res ré gio na les. Les
ques tions sont nom breu ses mais on
ne peut pas at tendre que tous les
pro blè mes soient ré so lus pour agir.
L’ac tion elle-même ai de ra à les ré -
soudre, la com mis sion sera là pour
ac com pa gner les pro jets des éta blis -
se ments.

Quel ques col lè ges ont déjà cer né les
pro blè mes à ré soudre à tra vers leurs
réa li sa tions ex pé ri men ta les. La pre -

mière ques tion est bien sûr “quel
créole réu nion nais en sei gner ?” :
au-delà des par ti cu la ri tés lexi ca les
on peut se de man der à quel stade
de son évo lu tion cons tante il faut le
“fi ger” pour en faire une langue
d’en sei gne ment. Par ail leurs la
grande pa ren té entre le créole et le
fran çais a ten dance à créer un
conti nuum lin guis tique qui fait que
les lan gues se mè lent, y com pris
dans le dis cours des en sei gnants
bi lin gues.

L’écrit pose non seu le ment le pro -
blème de la graphie, laissée pour le 
mo ment à l’ap pré cia tion de l’équipe
pé da go gique, mais aus si ce lui du
choix des tex tes. Les do cu ments et
tex tes lit té rai res en créole sont en
ef fet re la ti ve ment peu nom breux.
Le CRDP est char gé d’as su rer le
re cen se ment des do cu ments exis -
tants et leur réé di tion éven tuel le -
ment.


